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LETTRE-PRÉFACE



Chère Sœur,


C’est un grand service que vous avez rendu à l’Église en présentant les Évangiles comme vous l’avez fait depuis 1986. Jamais nous n’avions eu la chance de pouvoir reconnaître avec autant de clarté dans un texte français le parallélisme qui caractérise le texte grec. Or, le parallélisme est à la fois, comme vous le dites si justement, « équilibre des mots, soutien du sens et ami de la mémoire ». Jamais les rythmes de la langue n’avaient été aussi aisément perceptibles dans une traduction synoptique.


J’ai personnellement beaucoup profité de votre travail.


Mais l’intérêt même que j’y ai trouvé avait éveillé en moi un désir : pourquoi ne pas mettre à la portée du grand public le texte français tel que vous l’avez traduit et présenté ? La connaissance du grec est le privilège du petit nombre. Or, ils sont innombrables les francophones qui s’intéressent à l’Évangile ! Et combien de catéchistes et de prédicateurs pourraient profiter de la traduction incomparable que vous nous offrez ! Nous redécouvrons l’importance de la mémorisation pour la formation chrétienne. Pourquoi ne pas commencer par celle des textes inspirés ? Grâce au parallélisme et au rythme de la phrase, il est aisé de retenir par cœur des passages entiers des Évangiles. Quelle chance pour la catéchèse des enfants et des jeunes, mais aussi pour l’enseignement permanent de tous les chrétiens ! Tel était mon souhait depuis que je vous lis.


Voilà que je suis exaucé puisque vous m’annoncez une édition avec le seul texte français, accompagné de notes pédagogiques et sans apparat technique. Je vous en remercie vivement, chère Sœur, et je souhaite pour le bien de l’Église une large diffusion de votre magnifique travail.


† Albert, Cardinal Decourtray









PRÉFACE


Ce texte a d’abord été publié dans une édition bilingue, grec et français face à face. Il reproduit exactement la traduction française avec la même disposition, la même pagination, si bien qu’on peut utiliser conjointement les deux. Seules les notes ont été adaptées.


Une préface qui indique les options et les buts de la traduction des évangiles est donnée en tête du volume bilingue de Marc. On peut s’y référer. Il suffit ici de proposer quelques conseils d’utilisation.


Lire un évangile. Chacun des évangiles a un message propre. La meilleure façon d’y entrer est de le lire tout entier, de bout en bout, de le connaître comme s’il était seul. C’est ce que suggère la liturgie catholique qui consacre une année à chacun des synoptiques. Une édition en volumes séparés facilite cette approche. Il s’agit d’entrer en relation avec le témoin qui nous fournit un contact tout à fait unique avec Jésus Christ, d’essayer de se familiariser complètement avec lui.


Les introductions et les notes sont là pour nous aider. Certaines notes ont dû, faute de place, être rejetées après le texte (p. 117 et suiv.), ce sont souvent les plus importantes. Il est utile d’y aller voir à chaque renvoi.


Une lecture synoptique. Une édition en volumes distincts est faite également pour faciliter la comparaison entre les évangiles. Ils sont quatre témoins et l’étude des parallèles apporte des richesses nouvelles, permet un angle de prise de vue différent. Les paginations correspondantes sont données en bas de page, ce qui incite instamment à ouvrir les livres côte à côte. Il y a également une table synoptique en fin de volume qui indique tous les rapprochements et les ressemblances des textes. Ainsi, on peut entrer dans la relation des quatre, dans le jeu passionnant et indéfiniment multiplié des renvois, des reflets, des convergences et des dissonances de l’évangile aux voies plurielles, et pénétrer mieux la totalité du message.


Une mémorisation. Les paroles de Jésus que nous transmettent les évangélistes ne sont pas des paroles banales ou occasionnelles. Leur profondeur de pensée, leur force pénétrante sont portées par une valeur artistique et une qualité poétique hors pair. Chaque phrase est si bien frappée qu’elle se retient aussitôt : c’est un enseignement oral, fait pour être mémorisé. Le disciple le reçoit dans une attitude active : il le répète, le savoure et le médite jusqu’à ce que la parole soit devenue sienne.


Les apôtres ont ainsi gardé intact ce noyau des logia, ces paroles que Jésus leur a communiquées. Après les événements, ils en auront une intelligence de plus en plus profonde, les pénétrant de mieux en mieux sous la lumière de l’Esprit.


En même temps qu’ils redisent les paroles, ils rappellent l’occasion qui les a fait naître : ils racontent les œuvres et les hauts faits du Maître. Ces narrations maintes fois répétées prennent aussi le tour assuré, balancé, des récitations.


Cette perspective nous fait apercevoir le genre littéraire de l’Évangile qui est principalement récitatif : un texte essentiellement oral, destiné à être inculqué. Il faut le savoir par cœur.


Et c’est le sens de la traduction ici proposée : qu’elle soit comme un récitatif, une langue rythmée qui donne envie de redire et de mémoriser; le savoir par cœur pour s’efforcer de le posséder intimement, de se nourrir de l’Évangile. La Parole et l’Eucharistie sont également nécessaires à l’âme fidèle. « Prenez et mangez. »


Comment faire ? Choisir un beau texte (avec une mélodie si on peut), le répéter en épousant le rythme, le redire, le mâcher, le savourer et le réciter jusqu’à ce qu’il fasse partie de notre substance, jusqu’à ce qu’il nous monte spontanément du cœur aux lèvres. Il entre alors dans notre trésor personnel inamissible.


Et c’est beaucoup plus fructueux quand on peut le faire en groupe — dans un groupe de prière, un groupe d’évangile — ou en famille.


Et si c’est vrai pour des adultes, combien plus pour les enfants à l’âge de la mémoire profonde ! Nous savons tous par cœur les comptines que nous chantions à cinq ans. Heureux les petits enfants qui auront appris à réciter ou à chanter, à gestuer les beaux récits de l’évangile et les paroles du Seigneur ! Quel fonds inestimable pour eux, quelle base pour toute leur vie de foi ! Quel rempart en face de tout ce qui l’atteint…


Puissance charismatique de la Parole de Dieu. À mettre au centre de notre vie pour qu’elle irradie tout notre être à son contact transformant.
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INTRODUCTION


Qui est Marc ?


Le N.T. nous donne maint renseignement sur Marc, ou Jean surnommé Marc1 : un jeune Juif de Jérusalem, dont la mère accueillait les réunions de la première communauté chrétienne. Cousin de Barnabé, il accompagne Barnabé et Paul à Antioche, puis dans leur premier grand voyage ; il les quitte, repart ensuite avec Barnabé pour Chypre. Il est près de Paul pendant sa première captivité romaine, il travaille avec lui et le console dans son épreuve. Ami et compagnon de Barnabé qui le choisit, collaborateur « précieux » pour Paul qui le réclame, « mon fils » pour Pierre, il est vraiment à l’entrecroisement de tous les fils de l’évangélisation dans l’Église primitive : la place idéale pour un évangéliste. Personnage de second plan certes, mais il est partout ; il a côtoyé les plus grands, qui l’apprécient de plus en plus, Pierre surtout, Pierre dont il nous apporte le témoignage, avec l’écho direct du style oral.


Sans doute la critique, dont c’est le métier, a fait porter le soupçon sur chacun de ces points, fournis par l’Écriture ou transmis par la Tradition : le nom de Marc était très fréquent à cette époque, des condensations ont pu se produire, des confusions… Tout compte fait, les données traditionnelles semblent résister à tous les jets d’acide et aux tentatives de décapage, et maintenir leur solidité et leur cohérence.


Ses sources


Si Marc a vécu avec Paul (et son vocabulaire en garde par endroits des traces), l’influence de Pierre est prépondérante. On peut entendre celui qui a « vu par lui-même », dans ces récits hauts en couleur et riches de détails gratuits, qui portent la marque du souvenir réel : Pierre était là quand Jésus l’a appelé, le premier ; c’est chez lui que sa belle-mère a été guérie, c’est lui qui a poursuivi Jésus quittant de nuit Capharnaüm, il a assisté à l’appel de Lévi, il était dans la barque le jour de la tempête, il a vu se lever la fille de Jaïre, il a pris la parole à Césarée de Philippe, il a été emmené sur la haute montagne, il a vu le « jeune homme riche », entendu la demande des fils de Zébédée, il a vécu l’entrée à Jérusalem et l’expulsion des vendeurs, l’onction à Béthanie, Gethsémani, l’arrestation, son propre reniement…


Rien ne nous donne mieux que ces récits le contact unique avec le Maître, ses réactions et ses émotions, sa tendresse et ses colères, sa présence et son regard, avec la petite communauté des Douze autour de lui, toute l’atmosphère galiléenne…


Le texte nous offre d’ailleurs souvent comme une signature: en commençant un récit, Pierre devait dire « nous » : nous arrivons, nous entrons… Ce que Marc rend par un « ils » caractéristique : « ils arrivent, ils entrent » qui ne s’explique bien que comme une transposition de la première personne : on touche du doigt la transmission du « témoin oculaire » au « serviteur de la parole » (Lc 1, 2).


Ces souvenirs de Pierre, Marc les a donc mémorisés, puis il s’est décidé à les écrire, vers le temps de la bienheureuse mort de Pierre, — comme l’atteste Papias qui vivait au début du IIe siècle.


Il a enfilé ces perles sur la trame du « kérygme » c’est-à-dire la première proclamation missionnaire, telle qu’on la trouve admirablement condensée dans les derniers mots du Christ aux apôtres (Lc 24, 46-47), et telle que la redisent tous les discours de la première partie des Actes.


Marc s’est servi de ce schéma, porté sans discontinuité par la communauté croyante. Des blocs étaient déjà constitués, des collections de récits-et-paroles s’étaient déjà organisées en séquences fixes, — soit que historiquement les choses se soient passées ainsi (la femme hémorragique et la fille de Jaïre), soit que la catéchèse ait pris l’habitude de les regrouper (« journée » type, série de controverses).


Son Évangile


C’est avec cela que Marc compose son Évangile, selon un plan puissant et simple ; il s’agit d’annoncer au monde entier la bonne nouvelle : Jésus, messie, fils de Dieu est venu nous sauver. Marc dit les faits, les miracles, qui authentifient sa mission, jusqu’à la grande déclaration : « Tu es le messie », qui est au milieu du livre, 8, 29. Et aussitôt, l’annonce de la passion, la montée à Jérusalem, la mort, la proclamation du centurion : « il est fils de Dieu », puis le tombeau vide… L’essentiel est dit, rapide, pour mettre le lecteur devant une décision à prendre en face de l’événement unique de Jésus.


Rapide ? Quant au plan d’ensemble, quant à l’économie des discours, quant à la minceur du volume. Mais non dans la façon de raconter les histoires, qui est, comme nous l’avons dit, celle du conteur populaire, riche de toute une tradition orale, pleine d’éléments pittoresques, de vie et de verve.


Ces deux caractères opposés, d’un schéma simple, bâti à grands traits, et du fourmillement de détails concrets, font apparaître en un puissant relief la figure de Jésus, son humanité, sa personnalité, profondément insérées dans son pays et son temps. D’autres témoins apporteront d’autres données, nous révéleront d’autres dimensions. Mais Marc fournit une note irremplaçable pour la connaissance de Jésus de Nazareth, « messie, fils de Dieu ».


La langue et le milieu


La langue, un grec assez fruste, à saveur populaire, trahit à chaque instant, en même temps que l’origine première sémitique, un milieu païen, où l’on parle latin, — Rome, selon toute vraisemblance.


La saveur populaire, point n’est besoin d’insister, tant elle est perceptible, même à travers une traduction : la verdeur, la vigueur, le goût des diminutifs, les ruptures de construction…


Le milieu païen : Marc sent le besoin d’expliquer à ses lecteurs les coutumes juives ; il leur traduit les mots araméens ; il suppose qu’une femme puisse « renvoyer son mari » – chose impensable en milieu juif !


Un monde où l’on parle latin : il emploie des mots latins, centurion, grabat, flageller; des expressions latines, genua ponere; il donne la valeur romaine d’une monnaie grecque…


Reste à préciser ce qu’on veut dire par « origine sémitique ». D’une part, il semble exclu de supposer un original hébreu à Marc; d’autre part, s’il est plus proche de l’araméen, l’Évangile de Marc ne peut être une traduction directe d’un texte araméen. Non une traduction, mais une transposition: un grec parlé par des gens — Pierre, Marc — dont l’araméen est la langue maternelle ; et un grec écrit par des croyants pour qui la Septante est la matrice de l’expression de leur foi.


Et cet Évangile trouve sa forme définitive dans une communauté chrétienne qui a ses coutumes, ses fêtes, ses traditions, qui observe le jeûne du vendredi, qui pratique l’onction des malades, qui célèbre l’eucharistie, et tout cela prolonge les réalités de l’Évangile et aide à les comprendre mieux ; elle a aussi les lumières de l’Esprit et les paroles de ses prophètes ; et ses difficultés et ses problèmes. Et tout cela parfois réagit sur le texte, qui marque une insistance, souligne un aspect de la révélation, signale une application, permettant ainsi à tous les siècles à venir de continuer l’actualisation.
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